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À ceux qui sont sensibles à la beauté,


À ceux qui voient la richesse dans la diversité.




Préface par Line GINI


« Ayez le courage de ne pas savoir un grand nombre de choses afin


d’éviter la certitude de ne rien savoir. »


Sydney Smith


Ouvrir ce livre, c’est se plonger dans l’esprit d’un hypersensible à haut potentiel, bouillonnant d’une foison d’informations et de réflexions livrée à la sagacité de nos pensées.


Au travers des pages de cet ouvrage « Le haut-potentiel et les défis des relations », Stéphane Burignat nous invite à prendre la distance adéquate pour faire une mise au point suffisamment nette sur la douance sous le prisme de la sensibilité, pleine de complexité tant dans sa relation à soi qu’envers les autres.


En tant qu’hypersensible moi-même, également entourée d’hypersensibles, de personnes douées de différentes manières et certaines à haut potentiel, dans ma sphère personnelle, mais également parmi ma clientèle, ce livre a piqué mon intérêt. Son contenu riche et vaste propose des éclairages ou des pistes de questionnement sur les caractéristiques et le fonctionnement atypique des personnes à haut potentiel intellectuel. Plusieurs thématiques, vécues parfois comme problématiques, y sont abordées. La diversité de sujets traités par cet essai permet une prise de connaissance en arborescence, où les fruits produits ici peuvent se cueillir via une lecture linéaire ou par points répertoriés dans le sommaire.


Que vous ayez été identifié HP, conscient de vos capacités, ou que vos filtres personnels illusionnent votre représentation du réel…


Que vous soyez doté d’une imagination, d’intuition et d’émotions à profusion qui impactent vos relations…


Que vous rêviez d’une stabilité à dénicher au coeur de ce brouillard d’hyperstimulabilités d’intensité exacerbée par votre multipotentialité quand pour d’autres ce ne sont que des banalités…


Si vous êtes en quête d’une boussole pour poser les pieds au sol, délaisser vos vieux rossignols et autoriser votre envol, profitez des pépites dispensées dans cet imposant livret pour revisiter votre identité, à ne plus cacher, mais à valoriser.


Si vous cherchez à en apprendre davantage sur ce type de personnalité, pas toujours aisé à comprendre, ce manuscrit-ressource comblera votre soif d’ingénu, tout en ouvrant votre appétit d’érudit.


En effet, Stéphane BURIGNAT est un Coach professionnel, certifiée par l’ICF1, spécialisé dans l’accompagnement des profils multipassionnés pour les aider à trouver les clefs de leur complexité et exprimer leurs talents dans un monde changeant. Ancien chercheur à l’INSA et au CNRS, sa dextérité mentale et sa douceur de coeur transparaissent autant dans ces textes que lors d’échanges avec lui aussi profonds que généreux.


Alors, vous sachant entre de bonnes mains, je vous souhaite une excellente aventure de lecture.


Line GINI,


Coach PCC, Présidente ICF France 2022,


Autrice du livre « Libérer le génie de son hypersensibilité


par la visualisation et le coaching »





1 L’ICF est historiquement la première Fédération Internationale de Coaching (https://coachingfederation.be/fr). Elle est à l’origine de la reconnaissance et de la professionnalisation du coaching aux Etats-Unis, en Asie, en Australie et en Europe et représente 44 842 coachs dans plus de 80 pays et territoires (octobre 2021).




Avant-propos


À l’origine de ce livre, un constat : de nombreuses personnes douées, trop nombreuses, souffrent ou se contentent de relations incomplètes, pauvres, rugueuses voir parfois toxiques ou à l’opposé s’investissent à corps perdu dans des relations fusionnelles, s’enflammant comme un feu de paille pour ne laisser qu’un tas de cendre au goût amer.


Car la douance introduit trop souvent encore, une incompréhension dans les modes de fonctionnements propres des individus et de leurs réactions ; ce qui conduit à distendre les relations, même au sein d’une même famille.


Cette difficulté à construire des relations seines, durables et épanouissantes n’est pas nécessairement le reflet de la majorité. Mais j’ai pu le constater aussi dans ma propre vie, découvrir sa douance conduit très souvent à revisiter son histoire, à réévaluer les relations et à comprendre que durant des années, nous sommes passés à côté d’une richesse invisible ou niée. Sauf à avoir la chance d’évoluer dans un environnement qui permet la pleine expression de sa singularité, on réalise soudain que des pans entiers de notre personnalité sont bridés, inexplorés voir réprimés.


Des questions me sont alors venues :




	« Quels sont les derniers apports scientifiques sur la douance ? »


	
« Comment expliquer simplement la douance à mes clients (coachés) ? »


	« Comment la douance influence-t-elle les relations des personnes à haut-potentiel ? »


	et surtout « Quels sont les pistes, les balises, les éléments essentiels à prendre en compte pour mieux vivre les relations quand on est haut-potentiel ou que l’on est en relation avec une personne douée ? »





C’est en reprenant mon bâton de pèlerin de la connaissance et en me replongeant dans mes habituels outils de la recherche que j’ai tenté d’y répondre et que ce livre est né, afin de coucher sur papier ce qui m’est apparu comme des éléments clés.


Initialement pensé comme une sorte de « manuel de décodage du haut-potentiel » pour être offert à mes clients (coachés) et à mes enfants, cet essai s’est étoffé au fil de mes lectures et de mes recherches bibliographiques pour prendre finalement la forme que vous tenez entre vos mains.


De mon vécu, j’ai eu envie de transmettre en particulier la description de la douance à travers l’image de nos cartes de représentation du monde. Une approche qui, bien que personnelle, puise ses racines dans la compréhension du fonctionnement du cerveau apporté par des spécialistes en neurosciences.


Aussi, je veux remercier toutes les personnes qui ont oeuvré pour que la douance soit connue et reconnue : les nombreux autrices et auteurs, chercheurs, chercheuses et scientifiques qui ont contribué à une meilleure connaissance du fonctionnement particulier des personnes douées. Je remercie aussi Fabrice Micheau qui est une source d’inspiration et m’a fait le cadeau de me faire bénéficier de ses conseils avisés.


À mes clients et collègues, je suis reconnaissant pour la confiance que vous m’avez accordée pendant nos séances de coaching, d’accompagnement et d’échanges et pour avoir partagé avec tant de sincérité votre vécu et vos difficultés.


Merci à Anne pour son amitié et son soutien indéfectible.


Un merci tout spécial à mes relectrices et amies, Anne et Christine, qui m’ont poussé à simplifier ou clarifier de nombreux passages et qui m’ont encouragé dans le long processus de corrections.


Puissiez-vous chères lectrices et chers lecteurs, trouver en ces lignes des indices pour une compréhension plus profonde et plus juste de votre fonctionnement et des pistes pour une vie riche et épanouissante.




Introduction


Les hauts-potentiels font l’objet de nombreux fantasmes dans l’imaginaire collectif.


Ces « surdoués, zèbres, hauts-potentiels, HPI, précoces, E.T », quel que soit le nom que vous leur donnez, ne laissent généralement pas indifférent. Leur fonctionnement cérébral particulier les pousse à s’interroger et questionner l’environnement, son fonctionnement, ses règles, les interactions entre les choses et les personnes et le pourquoi et le comment.


Leur sensibilité accrue les rend attentifs à des choses que la majorité – les « neurotypiques », les « normopensants » ou les « normis » comme les surnomment certains – considère comme secondaires, inutiles ou sans importance. Mais pour ces êtres davantage sensibles, ces nombreux stimuli font partie de leurs perceptions du monde et nécessitent d’être situés dans leur carte interne de représentation du monde. Une carte qui, comme tout un chacun s’affine, s’élargit, s’enrichit au fil du temps. Avec une différence fondamentale pourtant : les capacités cognitives des personnes douées leur permettent de traiter et de stocker davantage d’informations et de données, ce qui leur permet de construire une représentation interne de leur environnement et du monde plus vaste, plus riche, plus dense avec des informations bien plus interconnectées.


Cette sensibilité alliée à des performances cérébrales plus importantes leur confère la capacité de voir les détails des détails tout en situant ceux-ci dans une vision large de leur environnement. Cette perception des choses instantanée et simultanée est ce que je nommerais hyperfocalité. Elle est de mon point de vue une clef de la compréhension des hauts-potentiels et un élément central de leur fonctionnement cérébral conduisant à une dynamique relationnelle particulière sous-tendue par une relation d’échelle.


Les différences réveillent, qui pour certain·es des peurs identitaires ou existentielles, qui pour d’autres des sentiments d’insécurité ou d’incompréhension. Et lorsque la comparaison ou la compétition se fait plus forte, en réaction, des systèmes de défense peuvent de part et d’autre se mettre en place : déni, rejet, crispation autour de règles sociales ou identitaires, pression de conformation, rejet de normalisation, enfermement dans des clichés ou des étiquettes, chacun dans sa représentation personnelle du monde.


Même si l’on parle de plus en plus de la douance et que le nombre de personnes détectées est en constante croissance, il n’en reste pas moins que statistiquement, 3 à 5 % parmi la population est une minorité.


Cela pose l’essentielle question de l’identification à autrui si nécessaire à la construction identitaire et à l’image de soi. Les autres sont en effet un miroir nécessaire à la complexe construction identitaire de chacun. Pour la majorité, il est déjà difficile de trouver des groupes auxquels s’identifier, avec qui l’on se sent bien, avec qui l’on peut avoir des affinités et échanger sur un mode commun. Des groupes avec qui partager avec suffisamment de bienveillance et de respect pour se dé-couvrir, se révéler, se construire une identité, une altérité et consolider positivement l’image et l’identité que l’on se forge au cours de notre évolution. Heureusement, parfois, une personne bienveillante et à l’écoute suffit pour faire un bout de chemin.


Si les enfants à haut-potentiel peuvent trouver des amis avec qui échanger et partager des activités et des intérêts communs, il leur est le plus souvent très difficile de trouver des personnes qui soient de véritables vis-à-vis pouvant leur renvoyer une image juste de leur (hyper-)sensibilité et de l’intensité de leurs émotions tout comme de leurs questionnements dans une interaction saine et sécurisante. Lorsque ce vis-à-vis bienveillant vient à manquer, s’installe souvent une zone floue concernant leur fonctionnement propre et leurs besoins fondamentaux qui en découlent. Ces enfants peinent alors à trouver des réponses adaptées à leurs particularités et par là même, de réelles sources de satisfactions. S’en suit une longue traversée d’un désert plus ou moins aride qui est pour eux la norme. Leur norme.


Pour la majorité des gens, les oasis sont régulières et le voyage ne manque pas de charme. Même si l’environnement est relativement hostile, il est possible de s’y adapter et de bien y vivre. Pourtant, l’environnement que la majorité décrit ne correspond pas tout à fait à ce qu’en perçoivent les hauts-potentiels. Un décalage source d’incompréhensions et de questionnements plus ou moins diffus, avec lesquels ils s’accommodent avec plus ou moins d’aise. Pour une partie de la population, les oasis sont trop rares ou trop pauvres pour que le voyage soit agréable. Des questions surgissent alors : « Mauvaise carte ? Mauvaise direction ? Manque de compétences à reconnaître les signes ? Trop faible ? Ou l’environnement est-il réellement hostile ? D’autres y arrivent pourquoi pas moi ? »


Pour le jeune précoce, si son entourage n’a pas conscience de cette difficulté pour l’aider dans sa quête identitaire, certains besoins fondamentaux risquent de ne pas être pris en compte voir niés ou considérés comme inacceptables. Cette non-prise en considération de ses besoins fondamentaux peut pousser les HPI à se suradapter et à mettre en place des stratégies de survie énergivores et coûteuses en termes d’amour propre et d’estime de soi. Ce sont alors autant de portes ouvertes au mal-être, à la manipulation et à d'autres formes de pression de conformation.


Comprendre l’hyperfocalité des personnes douées est pour moi lancer des ponts relationnels entre HPI et majorité pour fluidifier et pacifier les relations de sorte que chacun puisse prendre en compte les besoins fondamentaux de son interlocuteur.


Bien au-delà des relations entre majorité et personnes douées, à travers ces interrogations, c’est la question de l’altérité et de la place de chacun dans la société qui est posée. Car si ce livre traite spécifiquement du fonctionnement particulier des personnes à haut-potentiel et de son impact sur ses relations du point de vue de cette hyperfocalité et des représentations mentales, les mêmes questions se posent dans toute thématique dès lors que les différences sont l’enjeu d’appropriations identitaires, sociales ou physiques.


Écrire un livre implique aussi de faire des choix, de prendre un parti pris. C’est ouvrir une fenêtre sur un paysage, sans pouvoir l’appréhender dans toutes ses dimensions et ses couleurs. De façon générale, la catégorisation surdoué – non-surdoué, si elle permet de souligner la nécessité de prendre en compte des spécificités, des différences, cause aussi une sorte de séparation entre les catégories, qui souvent prend la forme d’une opposition. Cette dernière conduit régulièrement de part et d’autre à des formes d’intolérances et de violences. À travers ces pages, j’ai voulu présenter la douance, au travers de thématiques qui sont tout particulièrement prégnantes pour les personnes à haut-potentiel. Elles sont pourtant aussi de nature universelle. En cela, elles touchent personnellement tout un chacun, car elles parlent avant tout de notre humanité commune.


Au fil des pages, chacun pourra ainsi se reconnaître dans l’une ou l’autre des situations présentées et pourra affirmer les vivre de façon plus ou moins intense : c’est là, le signe de notre humanité commune, non celle de la douance. La douance, elle, se manifeste à travers la multiplicité des éléments caractéristiques chez une même personne, lorsque leur nombre est significativement plus important comparativement à la majorité et, lorsqu’en plus, elles sont vécues de façon plus intense et plus vitale.


Chaque thématique prise séparément peut ainsi être vue comme sujet de réflexion individuelle et inviter à une démarche de développement personnel. Prises ensemble, elles soulignent l’abondance et l’intensité des écarts de perceptions et de vécus qui font de la douance un sujet d’incompréhension et de confusion.


À travers ces pages, je veux lancer des ponts entre des personnes aux fonctionnements différents. Si la différence est une richesse, elle est aussi une difficulté quand il s’agit de se comprendre, d’interagir et de construire ensemble.


Aussi ai-je choisi d’osciller entre données scientifiques, interprétations et modélisations théoriques et illustrations parfois triviales. Ainsi, certains passages pourront éventuellement vous paraître trop complexes, d’autres trop simplistes. J’ai tenté par cet artifice, de faire dialoguer le spécialiste et le néophyte pour permettre à chacun de faire un bout de chemin vers l’autre en toute bienveillance, pour se retrouver ensemble autour d’une compréhension plus large de soi et de l’autre, ouvrant des possibles à l’accueil de l’altérité.


Les deux premiers chapitres de ce livre en particulier pourront parfois sembler techniques et complexes à qui découvre le sujet de la douance. Il me semble cependant nécessaire de les présenter en premier, car ils exposent le terrain scientifique et les bases des réflexions qui m’ont conduit aux conclusions proposées par la suite. Il sera ainsi loisible à chacun de vérifier les sources et la pertinence de mes propos qui restent ouverts à discussion et à réactualisation.


Il me semble que l’on peut encore considérer aujourd’hui le haut-potentiel comme l’un de ces territoires grossièrement cartographiés que de nombreuses personnes explorent à leur façon pour tenter de mieux le faire connaître. De grandes routes émergent, des points de références commencent à être trouvés et beaucoup de travail reste à faire.


Il existe de nombreuses autres approches de la douance qu’il n’est pas possible d’aborder dans un seul livre et pour lesquelles je n’aurais pas nécessairement les compétences. J’ai donc choisi de proposer la douance sous l’angle particulier des représentations mentales comme un fil rouge transversal donnant accès à une compréhension accessible à qui découvre ce qui se vit lorsque la surefficience s’invite dans la relation.


Je vous invite à considérer ces pages comme le récit d’un voyage à travers ce vaste territoire. Voyage aux frontières du haut-potentiel et des relations où chaque référence sert de point de repère dans ce vaste monde et où chaque proposition de ma part serait une tentative de synthèse du paysage rencontré.


Puissiez-vous à travers ces pages trouver l’espoir et des réponses à vos questionnements. C’est mon voeu le plus cher que le haut-potentiel ne soit plus perçu comme une source de souffrance, mais comme une source de richesse et de beauté pour rentrer et rester en contact avec la beauté du monde et pour construire des relations riches, épanouissantes et apaisées.


Comme il convient de le faire dans ce type d’ouvrage, les quelques témoignages présentés sont authentiques. Seuls les noms des personnes ont été changés.


Je vous souhaite un agréable voyage et beaucoup de plaisir à la lecture.




Caractéristiques générales du haut-potentiel


De nombreuses caractéristiques et sujets ont déjà été traités dans d’excellents livres de vulgarisation et essais comme ceux, pour ne citer que quelques auteurs du monde francophone : Jeanne Siaud-Facchin, Ariel Adda, Thierry Brunel, Béatrice Millètre, Christel Petitcollin, ou encore Olivier Revol, Fanny Nusbaum, Sophie Brasseur, Catherine Cuche, Carlos Tinoco, Tanya Izquierdo Prindle, Catherine Devreux, ainsi que beaucoup d’autres, sans compter la masse considérable de publications scientifiques et de littérature en langue anglaise et française.


Commençons par noter que les livres les plus anciens ayant mis le haut-potentiel à la lumière comportent des biais dont on peut aujourd’hui se soustraire. Outre les biais idéologiques liés à la recherche d’êtres supérieurement intelligents en vue de différentes sélections, la mise en lumière plus récente du haut-potentiel comme des personnes différentes et en souffrance a été propagée sur les réseaux sociaux, suite à la publication de livres de thérapeutes témoignant des difficultés rencontrées par les surdoués qui venaient consulter. Ces ouvrages de qualité ont permis de faire sortir la douance de l’ombre et ont initié une prise de conscience d’un fonctionnement cognitif différent présent chez les hauts-potentiels. Ce biais de surreprésentation des personnes en souffrance a cependant la vie dure, mais n’est pas représentatif de la réalité comme l’ont montré depuis, de nombreuses études.


1. Différents et pourtant si semblables, semblables et pourtant si différents


Les neurosciences tentent d’expliquer par l’étude de la biologie du cerveau, des mécanismes complexes qui sous-tendent la psychologie de l’humain. Dans bien des domaines, cette approche a permis de mieux comprendre notre fonctionnement cérébral, chimique et neurologique et a ouvert de nombreuses voies à de nouvelles techniques thérapeutiques, marketing ou business. Ce champ en pleine expansion apporte chaque jour un nouvel éclairage sur les comportements individuels et collectifs.


Pour autant, on ne saurait négliger la part individuelle particulière de chacun. La plasticité cérébrale modifie notre cerveau en continu afin d’optimiser les processus et les fonctions les plus utilisées. De sorte que même pour les jumeaux monozygotes qui ont le même ADN, leur histoire et leurs choix personnels modifieront substantiellement leurs connexions neuronales pour refléter leurs modes de fonctionnement privilégiés.


Et que dire de la disparité inhérente au genre humain et aux incertitudes fondamentales contenues dans tout processus physique et chimique ? Toutes ces variations cumulées font de chaque personne un être unique et particulier qui tout en ayant des caractéristiques communes à tout individu les exprimera de sa façon unique.


Dès lors, toute généralisation s’en trouvera limitée et fausse par essence. Faut-il pour autant renoncer à chercher des similitudes, des points communs ou des modes de fonctionnements partagés par un grand nombre ? La biologie nous le savons, même si elle comporte une variété infinie, n’en obéit pas moins à des règles et des principes s’appliquant à chacun. Ainsi, nous sommes tous physiologiquement composés des mêmes éléments généralement disposés selon un agencement identique, même si ceux-ci comportent une grande variabilité de tailles et de formes pour certains de nos organes ; ce qui permet, par exemple, aux médecins et chirurgiens de ne pas se perdre et d’opérer avec précision selon des protocoles bien établis.


Le cerveau n'échappe pas à cette règle. Même si certaines parties du corps peuvent intervenir dans les processus émotionnels ou psychologiques, notamment via les circuits hormonaux et nerveux, le cerveau est le siège du contrôle des fonctions motrices, émotionnelles, cognitives et psychologiques. Tout en étant en interaction constante avec le reste du corps, sa structure impose des modes fondamentaux communs à tous. Sa fonction première est de nous maintenir en vie. Une grande part de ses fonctions est donc d’analyser les environnements internes et externes via nos sens et de réguler automatiquement plusieurs grandes fonctions physiologiques qui nous font agir en direction de cet objectif premier qu'est notre survie. Ces fonctions sont directement reliées aux émotions primaires qui permettent de mobiliser les processus cognitifs et chimiques nécessaires. L’exemple typique est la peur générée lorsqu’un danger survient ou la satisfaction ressentie lorsqu’un besoin est assouvi.


L’humain est aussi doté de fonctions cognitives lui permettant de choisir d’agir non plus par nécessité, mais par choix rationnel. Notre cortex a la capacité de réguler, voire d’inhiber les signaux issus des couches inférieures de notre cerveau. Aussi, des rétroactions sont mises en place par l’apprentissage. Tout ceci donne à chacun la possibilité de choisir son mode de réaction face à un événement ; même si en grande partie, des processus inconscients et automatiques nous poussent à agir dans une direction particulière.


L’histoire de chacun, ses apprentissages à travers de nombreuses relations, son individualité tout comme sa biologie le rend unique et particulier. La dimension psychologique et développementale vient par-dessus la biologie et interagit avec elle de sorte qu’elle la modifie en partie, ce qui rend chaque individu singulier. C'est aussi le cas pour les vrais jumeaux qui pourtant ont le même code génétique. L’épigénétique, influencée par l’interaction avec l’environnement externe et aussi interne peut également accentuer cette variabilité en activant ou en désactivant des gènes particuliers.


Même si la caractéristique de la douance nous rassemble, elle ne fait pas de nous des êtres formatés, loin de là. Nous sommes d’une infinie variété, comme le dit si bien Jill Shalvis « unique, comme tout le monde ». Je vous invite donc dans un voyage au travers duquel vous découvrirez peut-être, ou pas, de nouveaux éléments ou de nouvelles réflexions. Je vous livre ces pensées sans prétention d’une quelconque vérité ni conseil. Je les partage dans l’espoir qu’elles susciteront en vous l’envie d’aller de l’avant, de mieux vous connaître et de mieux comprendre votre fonctionnement et vos interactions afin de construire la vie dont vous rêvez tout en faisant en conscience les choix qui vous correspondent.


2. Deux profils cognitifs observables


Les études les plus récentes – en IRM fonctionnelle notamment – ont mis en évidence plusieurs particularités concernant le fonctionnement du cerveau chez les personnes HPI. Une vulgarisation des derniers résultats sur le sujet a été proposée par Fanny Nusbaum2, Olivier Revol et Dominic Sappey-Marinier, dans leur livre « Les philocognitifs » reprenant les conclusions de leur étude clinique sur les enfants à haut-potentiel intellectuel.


À l’image de ce qui était pressenti à travers les représentations « cerveau droit / cerveau gauche »3, les auteurs ont identifié deux grands modes de fonctionnements chez ceux qu’ils appellent philocognitifs : un profil dit laminaire4, qui présente des résultats homogènes aux tests cognitifs et qui « diffère par sa hauteur de vue, son jugement général objectif et cohérent, son comportement plutôt mesuré, adapté et par des habiletés naturelles dans des domaines larges et variés » et un profil complexe5 présentant une hétérogénéité dans les tests cognitifs qui « diffère par la fulgurance de sa pensée, son jugement coloré très personnel et visionnaire. Son comportement excessif, voir extravagant est loin de faire l’unanimité et déconcerte par des habiletés supérieures dans différents domaines et une certaine immaturité dans d’autres. »6,7.


Selon ces auteurs, ces deux profils coexistent à des proportions variables d’un individu à l’autre, avec semblerait-il « une distribution initiale de la connexion cérébrale augmentée avec une prévalence de 60 % dans l’hémisphère gauche des complexes et [de 60 %dans l’hémisphère] droite des laminaires. » (Les 40 % restant étant distribués dans l’autre hémisphère cérébral). Selon eux, un individu philocognitif conservera cette caractéristique toute sa vie. Il pourra faire évoluer la proportion laminaire / complexe dans une certaine mesure grâce à la plasticité cérébrale « sans toutefois jamais l’inverser ». Partant du constat que les deux profils philocognitifs coexistent en chaque HPI, je ne les mentionnerai par la suite que s’il me semble utile de faire une distinction entre eux, chacun des profils pouvant apporter son lot de performances et de difficultés.


3. HP pour la vie


Des études cliniques sur les enfants précoces avaient déjà identifié des traits de développement permettant de repérer dès la naissance les bébés hauts-potentiels. En effet, ces études montrent une avance de la maturité neuromotrice chez les enfants HPI8. Par exemple, la capacité des tout nouveaux nés HPI à maintenir leur tête dans l’axe du corps pendant deux secondes et complètement après un mois révèle une maturité des circuits de mouvement volontaire. Cette maturité confirmée par d’autres indicateurs atteste d’une myélinisation avancée ce qui explique un développement plus précoces dans plusieurs domaines des enfants HPI. Cette myélinisation plus précoce comparée à la majorité des enfants se manifeste également chez les prématurés HPI9 sans différence notable dans l’évolution de ces derniers comparée aux enfants HPI nés à terme.


La myélinisation est ce processus de développement et d’optimisation du cerveau qui consiste à entourer les bras des neurones (appelés axones) par des couches de myéline, une matière constituée essentiellement de lipides. La myéline joue un rôle à la fois d’isolant et de confinement de l’information transitant dans les axones, ce qui permet une transmission plus efficace et rapide des informations. Une corrélation entre l’augmentation des vitesses de conduction nerveuse et le QI semble avoir été trouvée et mise en évidence lors d’études physiologiques prenant en compte le taux de myéline10,11.


Il est communément admis que le développement physiologique prénatal suit essentiellement un programme déterminé par la génétique avec des séquences prédéfinies dont l’ordre est parfaitement établi. Même si l’environnement intra-utérin peut dans une certaine mesure influencer le développement, principalement dans un sens négatif par exemple par l’apport de drogues ou de substances nocives pour le développement, il semble qu’à ce jour, aucun élément ne permette de relier la douance à une quelconque influence environnementale prénatale. Même si le facteur de stress a été évoqué, les publications actuelles tendent plutôt à souligner l’impact négatif du stress prénatal sur le développement cognitif des enfants12,13.


Une composante génétique de la douance tout comme c’est le cas pour l’intelligence générale14 semble évidente et être confirmée par différentes études. C’est pourquoi il est courant de trouver d’autres HPI dans l’environnement familial proche d’une personne douée. Notons que la transmission génétique n’est pas automatique, mais procède à la fois de processus complexes et d’une part de « chance » ou de probabilité.


L’environnement et l’éducation, on le sait, ont une influence notable sur l’expression de l’intelligence et la mesure du QI (quotient intellectuel). Mais on trouve aussi nombre de surdoués ayant vécu une enfance difficile et peu favorable à l’expression de l’intelligence de même que l’on trouve des personnes surdouées dans tous les secteurs socioprofessionnels15.


Ce dernier point montre qu’il est important de faire la distinction d’une part entre l’intelligence qui est finalement encore assez mal définie et l’expression de l’intelligence qui est fortement dépendante de l’histoire personnelle et de l’environnement ; comme le dit cette phrase satirique attribuée à Enstein : « Tout le monde est un génie, mais si vous jugez un poisson sur ses capacités à grimper à un arbre, il passera sa vie à croire qu'il est stupide. ».


Pour ma part, je ferai la distinction entre l’intelligence que je définirais comme « la capacité à utiliser des connaissances et un environnement et à modéliser un chemin de pensée ou d’action en vue d’une démarche intellectuelle ou pratique vers un objectif précis » et l’expression de l’intelligence comme « l’extériorisation du chemin cognitif de la pensée s’incarnant par les actes ou l’expression dans un résultat aussi proche que possible de l’objectif escompté ».


D’autre part, il est important de dissocier la douance qui dote un individu de certaines performances cérébrales et cognitives supérieures à la moyenne – sans toutefois en garantir une utilisation adéquate – et les résultats aux tests de QI qui, rappelons-le, ne mesure pas l’intelligence en elle-même, mais une performance cognitive dans certains domaines particuliers, évaluée au moment des tests et comparée statistiquement à une large population. Généralement, on parlera de douance si l’écart à la moyenne est statistiquement significatif : proche ou au-delà de deux écarts-types au-dessus de la moyenne. On peut affirmer sans en douter que de tels résultats obtenus même à un seul subtest de QI permettent de mettre en évidence des performances cognitives hors norme dans le domaine ainsi testé. Dans le cas de la douance, elles le sont par valeurs supérieures illustrant des performances nettement au-delà de la majorité des individus d’un groupe statistique similaire.


Gauvrit, à travers une étude bibliographique conséquente a relevé au moins 29 définitions différentes de la douance16, ce qui tend à prouver que toutes les études ne parlent pas exactement de la même chose. Ces critères tendent aujourd’hui à être revisités pour mieux refléter la réalité et afin de mieux prendre en compte d’une part les profils hétérogènes dont le seul calcul du QI ne peut pas toujours être concluant, mais aussi tous les « twices exceptionals »17 cumulant à la fois un haut-potentiel avec un trouble associé. Dans cette optique, certains parlent de zones de haut-potentiel lorsqu’un ou plusieurs subtests du QI placent les performances dans les 3 % du haut de la courbe.


Il est important de souligner que ces tests ne sont qu’une partie du bilan et ne comptent que pour une fraction ; de sorte que l’entretien avec le praticien permet de prendre en compte l’état général et l’histoire personnelle de la personne passant les tests afin de mieux les interpréter (cette démarche introduit également une dimension subjective aux résultats).


Dans tous les cas, même si le QI global d’une personne est inférieur à la barre fatidique des 130, l’obtention de scores supérieurs à deux écarts-types dans un ou plusieurs subtests indique indubitablement des performances exceptionnelles dans certains domaines, ce qui a immanquablement des conséquences sur la gestion de la pensée, des émotions et des relations notamment en introduisant des dyssynchronies internes18. De sorte que nombre de particularités propres aux hauts-potentiels se retrouveront chez cette personne.


Il est communément admis qu’en général, sauf accident, cet écart est conservé tout au long de sa vie. De sorte que l’on naît, vit et meure HPI. Cependant, des études ont mis en évidence une forte variation dans l’évolution du QI au moment de l’adolescence pouvant aller jusqu’à 10 points chez de jeunes enfants. Cette donnée est cependant à prendre avec prudence, car on sait qu’à l’adolescence, les changements physiologiques sont extrêmement importants.


Comme le rappelle Béatrice Millêtre19, ces bouleversements comprennent une phase de maturation corticale plus intense et précoce chez les surdoués,20 suivie d’une phase d’élagage synaptique durant lequel le cerveau se réorganise pour optimiser les connexions neuronales et supprimer les circuits les moins efficaces et les moins utilisés. Suite à ces étapes, certaines régions cérébrales de l’adulte surdoué présentent des épaisseurs corticales plus importantes21. Pour une tâche identique, en comparaison avec la norme groupale ces différences, sont corrélées avec des performances cognitives et des mémoires à court et long terme plus importantes, des accès aux informations plus rapides22 une consommation en glucose donc en énergie plus faible23,24, sans oublier des interconnexions entre les hémisphères plus denses et plus nombreuses2,25 mieux myélinisées favorisant une conduction nerveuse plus rapide. Cet ensemble de caractéristiques distinctives semble indiquer une meilleure efficacité cérébrale intrinsèque26. Autrement dit, un fonctionnement cérébral plus rapide, plus efficace, traitant dans un même laps de temps plus d’informations.
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